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pagnie du Nord Ouest. On lui confia le poste de trai­
te des Petits-Rapides, sur les bords de la rivière Saint- 
Pierre, à quarante milles de son embouchure, et 1 t 
un commerce très lucratif avec les Sioux du voisina­

ge. Faribault forma des relations très atni-
les Etats-

En 1805,
cales avec le lieutenant Pike, chai gc par 
Unis de faire le choix de remplacement d’un fort, sur 
les bords de la rivière Saint-Pierre. Le lieutenant 
Pike explorait en même temps la partie supérieure du 
Mississipi, à la tête d’une petite bande de soldats, et 
il donna aux Sauvages de l’Ouest, par

haute idée de la force des Etats-Unis. Il 
nommé Pierre Rousseau, qui 

autre de ses aides

sa ferme atti­

tude, une
avait pour interprète 
lui rendit de grands services ; un 
s’appelait Alexandre Roy.

hostilités ayant éclaté, dans l’automne de 
les Sioux des Petits-Rapides et les Sauteux 

l’hiver suivant au

un

Des
1808, entre
Faribault crut devoir aller passer 
milieu des Sioux-Yankton, qui habitaient les bords de

Bien des dangers l’attendaient
en se rendant à ce poste, car la tribu des Ioouas Var­

dans le but de l’obliger à trafiquer

la rivière Des Moines.

rêta au passage, 
au milieu d’elle. Faribault ne voulant pas se prêter 
à leur demande, les Ioouas menacèrent de le tuer, de 

marchandises, et ils lui auraient cer-s’emparer de ses 
tainement fait un mauvais parti, sans V apparition d li­
ne bande considérable de Sioux Yanktons, qui 1 es­
cortèrent jusqu’au poste de la Compagnie. Il, fit c es 
affaires très lucratives pendant l’hiver, et expédia e 

suivant à Michillimakinac une quantité con-printemps 
sidérable de pelleteries.


